
HOMELIE 5 DE LA SOLLENNITE DE LA TOUSSAINT  

La Toussaint (notre fête à nous tous, parce que nous sommes appelés 
à la sainteté) nous invite à regarder le monde, du côté de Dieu.  

La fête de la Toussaint, nous révèle que nous sommes tous appelés au 
bonheur, non pas seulement dans le sens d’être riche et d’être en bonne santé 
comme le pense notre monde ; mais plutôt dans le sens de rendre les autres 
heureux par notre parole, notre geste, notre attention particulière, notre 
témoignage de vie. Et c’est cela une béatitude ou des béatitudes. 

Les saints que nous évoquons nous disent par leur vie que : « ta sainteté 
à toi, est à ta portée » : moi, j’étais la maman qui faisait le ménage et préparait 
de succulents repas pour ceux qu’elle aime…Moi, j’étais le papy ou la mamy qui 
rendait heureux ses petits-enfants… Moi j’étais ce choriste qui rendait ma 
communauté heureuse par les chants…Moi j’étais ce paroissien qui donnait 
son temps et son savoir-faire à sa communauté… 

La sainteté, ce n’est pas de l’exceptionnel, c’est tout simplement une vie 
selon Dieu, c’est une vie réussie, heureuse, qui commence ici-bas et s’achève 
dans le Royaume des cieux. S’il existe plusieurs saints, mais il n’y a pas un 
chemin unique de la sainteté. Chacun a gardé et amplifié sa propre personnalité. 

Et donc, tu veux être saint ? Regarde Jésus-Christ. Tu auras un certain 
nombre de pistes différentes. Lui, les a toutes mises en œuvre. Mais c'était 
Jésus, le « Saint de Dieu » ! Toi, il suffira que tu suives une seule piste. 

Tu peux vivre la pauvreté de cœur, comme Jésus...tu peux imiter sa 
douceur...tu peux travailler à la paix...comme nous proposent les béatitudes. 
Suis une seule piste, celle qui te convient. Et tu es, et tu seras un saint.  

Il y a aujourd'hui des saints nombreux sur la terre, et même dans notre 
communauté. Ce sont ceux qui, effectivement, travaillent à faire un monde plus 
humain, plus vivable, pour qu'il n'y ait plus la moitié de l'humanité qui souffre 
de la faim. Et il y a des saints qui travaillent à faire la paix, déjà tout près d'eux. 
Et il y en a d'autres qui brillent par leur compassion, c'est-à-dire qui savent 
ouvrir leur cœur à toute misère, sans jamais passer indifférents. Il y a en 
chacun de tous ceux-là, quelque chose de commun : rendre les autres 
heureux à l’image de Dieu, en étant « différent » du commun des mortels. 

            Ce qui ne veut pas dire, bien sûr, que nous devons nous comporter 
comme des originaux, des excentriques, dans nos manières de vivre ou de nous 
habiller. Soyons simples, ordinaires en suivant le chemin de Jésus. 

Soumis à la pression incroyable de la propagande et de la publicité, il nous 
faudrait redevenir des « libres penseurs », c'est-à-dire des gens qui tranchent 
sur le commun des mortels par leurs manières de penser et d'agir. 

 Dans un monde de violence, être des « doux », ce qui ne veut pas dire 
des « mous ». Dans un monde dur, être de ceux qui, sans cesse, ouvrent leur 
cœur à toute misère. Dans un monde où règne sans partage le pouvoir de 
l'argent, devenir des « pauvres de cœur », etc. 

            Alors, autour de toi, on se demandera : « D’où lui viennent cette 
assurance et cette confiance tranquille ?» Et peut-être ton exemple 
deviendra-t-il contagieux ! 


